
« mais qu’aucun 
projet n’émergeait sur le territoire. »

en compte par les élus : « nous avons 98 % de forêts privées. 
C’est pour cette raison qu’ils ne se sentaient pas concernés. 

avons un taux de boisement de 50 %. Mais nous avons une culture 
rurale et non forestière. Les arbres ont d’abord été plantés pour 
éviter la friche ». « elle était repliée sur elle-
même »

« ce qui est intéressant dans la charte c’est 
de faire travailler tout le monde ensemble autour des mêmes 
objectifs. On a apporté une plus-value car, auparavant, chacun 
travaillait de son côté, même les organismes. Chacun avait ses 

mettre la forêt au centre de la politique territoriale ». La charte a 

« Jusqu’à ce jour, l’ASLGF du Fayet (nord 

en 1986 et représente pourtant 25 propriétaires forestiers pour 
une surface totale de 200 hectares. Grâce aux aides de la Région 
et du Conseil général et avec l’appui de l’Ardèche verte nous 
avons pu faire élaborer un PSG groupé. Nous avons pu travailler 
avec des propriétaires motivés et le document est maintenant à 
l’instruction ! »

« La charte, et plus largement le Psader, sont là pour initier et 
valoriser, avec les partenaires comme le CRPF RA, des projets qui 

bois du territoire » « cette dynamique 
est aujourd’hui opérante. Par ailleurs, une étude démarre pour 
comprendre le dépérissement du cèdre en Ardèche verte et mieux 
conseiller les propriétaires, et différentes solutions sont testées 
pour l’entretien des espaces enfrichés et de la desserte forestière 
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Maël Giraud et Guénaëlle Scolan 

« Projets stratégiques agricoles et de développement rural »

DOSSIER



« Nous avons travaillé en 2009 
sur un schéma de desserte et 
un schéma stratégique avec les 
territoires et l’ONF, puis nous 

zones dans lesquelles il fallait 
concentrer nos efforts sur 
Belledonne (côté Isère) : 49 zones 
susceptibles d’être exploitées 

prioritaires »

une partie de mon poste pour 
l’animation des projets : nous 

sur les missions à effectuer 

2012, nous avons misé sur la 
mobilisation et le regroupement 

bourse foncière et poursuivons des projets de desserte ».

.

« Dans le coin, la « vraie forêt », c’est la résineuse, celle du haut, 
la communale. La forêt feuillue est souvent considérée comme 

alors qu’elle pourrait alimenter des chaufferies, et même des 
unités de bois déchiqueté, s’il en existait... Je crois beaucoup à 
la synergie qui se met en place grâce au travail d’animation rendu 
possible par le Psader »

« Quand on arrive à mieux communiquer, 
on a des bonnes surprises. Regrouper les propriétaires pour une 
vente de bois va de pair avec l’aménagement de la forêt : ils 
se rencontrent, peuvent envisager des échanges, grouper des 
travaux de sylviculture. C’est fondamental d’avoir quelqu’un sur 
le terrain qui fait ce travail de sensibilisation ».

« Le Psader nous apporte des moyens pour communiquer : j’ai 
écrit un article sur la procédure d’autorisation de coupe rase 
qui a pu passer dans une partie des bulletins municipaux : cela 
touche énormément de monde », renchérit Pascal Guillet. « Être 

ancrage local est complémentaire au travail que l’on réalise en 
collaboration avec le groupement de propriétaires qui représente 
déjà 20 % de la surface de la forêt à Belledonne ».
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Pascal Guillet et Roger Giraud

 



auprès du groupement des sylviculteurs du Haut Forez est un 
succès ».

évoquée depuis plus de dix ans mais elle ne décollait pas dans ce 
secteur ».

« sur le territoire des Pays du Forez, seule une très faible 

dans les communes de montagne. « Les gens ont l’habitude d’avoir 
de la forêt et de la travailler déjà selon des méthodes compatibles 

 
« Les acheteurs ont commencé à chercher du bois 

groupement collecte les dossiers en amont 
par l’entremise d’un propriétaire référent.

 

 

fait qu’elle allait avoir un impact direct sur l’économie locale. 

 
« j’ai observé que la présence des élus lors des réunions de 
groupements de sylviculteurs était nécessaire pour aller dans 

important que les propriétaires forestiers sentent qu’il existe 
une adhésion profonde de notre territoire et donc de ses élus. 
Il en va de la gestion durable du territoire ». L’élue poursuit : 
« le Psader est un outil naturellement adapté au territoire 

parce qu’il est pensé localement par ses élus mais aussi 
par toutes ses forces vives. Toutes les raisons sont 

poursuive car un vrai travail de terrain, de contact avec 
les propriétaires forestiers est engagé ».

 
 

 

Dossier réalisé par 
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une « Conférence régionale pour l’agriculture, l’alimentation 
et le développement rural »

l’accompagnement de projets de développement des territoires 

individuels dans le cadre de stratégies collectives concertées 
et animées par les territoires. Renommés à cette occasion 
« Projets stratégique agricole et de développement rural »

donner la possibilité à chaque territoire 
de se doter d’une stratégie pluriannuelle pour valoriser et 

un environnement de qualité à ses habitants et de favoriser 
un développement économique de l’agriculture et de la forêt 
ancré sur son territoire ».

 
  valoriser les potentiels du territoire : les ressources agricoles 

choisies par les élus et adaptées à ces territoires.


